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Contrôle qualité

Femmes battues

Yvan Perrin veut baguer
les hommes violents
Le Parlement
pourrait donner son
feu vert au bracelet
électronique contre
les violences
domestiques

Xavier Alonso

«La vérité du terrain montre que
trop souvent les maris violents si-
gnent un engagement à ne pas re-
commencer et sont relaxés. C’est
pisser dans un violon!» Vice-prési-
dent de l’UDC Suisse, le Neuchâte-
lois Yvan Perrin est aussi policier:
les questions de sécurité publique
l’intéressent au premier chef. Il
propose ainsi de protéger les
femmes battues en obligeant le
conjoint violent à porter un brace-
let électronique, histoire de sur-
veiller ses allées et venues. Et s’as-
surer, par exemple, qu’il ne viole
pas une mesure d’éloignement.
Cette motion, déjà acceptée par le
National, sera débattue par le
Conseil des Etats aujourd’hui. En
cas d’acceptation par les deux
Chambres, le Conseil fédéral de-
vra préparer un projet.

Cette vigilance des cas graves a
été introduite avec succès en Es-
pagne et en France. «Si ça marche
en Espagne, ça doit aussi fonction-
ner ici», insiste Yvan Perrin qui
tire un constat de semi-impuis-
sance de la situation actuelle. «A
Neuchâtel, la police peut prendre
des mesures d’éloignement de
quelques jours. Les résultats sont
bons. Mais c’est incomplet car la
police doit se contenter de rassu-
rer les femmes en leur disant
qu’elle va passer régulièrement
dans le quartier au cas où!» argu-
mente Yvan Perrin qui avance
aussi l’aspect prévention de la me-
sure: «Un auteur potentiel, une
fois bagué, sait que les autorités
s’intéressent à son cas!»

Une proposition plutôt bien ac-
cueillie dans les milieux de la lutte

contre la violence conjugale.
«Cela fait sens de garantir que les
mesures d’éloignement sont res-
pectées, mais il faut aussi des me-
sures éducatives pour les auteurs
de violences», glisse Sylvette
Mihoubi-Culand, ex-directrice de
la fondation Malley-Prairie qui ac-
cueille dans le canton de Vaud des
victimes de la violence conjugale.
Elle est aussi active au sein de la
Vifa qui prend en charge les
auteurs des violences.

«Je connais bien les deux
revers de la même médaille»,
affirme Anne-Marie von Arx-
Vernon. La Genevoise est à la fois
présidente de l’Association VIRES
(centre de thérapie pour les
auteurs de violence) et directrice
adjointe du «Cœur des Grottes»,
foyer pour femmes à Genève. «Il

faut essayer le bracelet. Sans éloi-
gnement, il ne peut y avoir ni
d’aide pour la victime ni de théra-
pie pour l’auteur», analyse la dé-
putée PDC. Jean-Charles Rielle,
conseiller national PS et membre
du comité de VIRES, salue égale-
ment la motion d’Yvan Perrin: «Il
a posé le vrai problème: c’est une
triste réalité! On ne peut que sous-
crire au bracelet qui assure l’éloi-
gnement. Cela donne du temps
pour mettre en place les straté-
gies.»

En Suisse, une femme sur dix
vivant en couple est victime de
violence. Le phénomène a causé
le décès de 22 femmes et de 4
hommes en moyenne entre 2001
et 2004. Ce sont les estimations
qu’avance un rapport publié par
la Confédération en 2009.

La proposition est bien accueillie dans les milieux de la lutte contre la violence conjugale. V. CARDOSO

«Un auteur
potentiel, une
fois bagué, sait
que les autorités
s’intéressent à
son cas!»

Yvan Perrin
Conseiller
national
UDC/NE

Le Parlement très divisé
sur la fin du nucléaire

Le Conseil national se
prononcera le 8 juin sur
la nouvelle stratégie sans
atome

Chaque camp compte ses voix, et
il n’y aura aucune excuse valable –
ni maladie ni souci privé. Le 8 juin
prochain, le Conseil national
aura, lui aussi, son rendez-vous
avec l’Histoire. Souscrira-t-il au
plan du Conseil fédéral pour sortir
du nucléaire d’ici à 2034? Oui,
prédit Der Sonntag, mais le vote
s’annonce extrêmement serré: 99
voix contre 96, estime le journal
dominical, qui a ausculté en détail
toutes les formations politiques.

A gauche, la situation est
claire. Tant les Verts (22 sièges)
que les socialistes (41 sièges) mili-
tent depuis des années contre
l’atome, et devraient donc voter à
l’unanimité la sortie ordonnée du
nucléaire – malgré les divergences
sur les délais prévus pour l’arrêt
des centrales. Le vote devrait éga-
lement être compact chez les
Verts libéraux (3 sièges), les Évan-
géliques (2 sièges), le Parti bour-
geois-démocratique (5 sièges),
ainsi qu’à l’extrême gauche et son
représentant Josef Zisyadis.

La situation est plus délicate au
sein du PDC. Le parti en discutera
mardi, mais Christophe Darbellay,
le président, se dit confiant. «Nous
devons nous tenir comme un seul
homme derrière Doris Leuthard»,
déclare-t-il au SonntagsBlick. En
charge du Detec (Département

fédéral de l’environnement, des
transports, de l’énergie et de la
communication), c’est Doris
Leuthard qui a emmené le gouver-
nement vers la sortie du nu-
cléaire. Son parti ne peut lui
infliger un affront. Christophe
Darbellay rappelle d’ailleurs les
règles en vigueur au sein de la
formation centriste. Si quelqu’un
ne partage pas la décision de la
majorité du groupe, il doit s’abste-
nir. Selon l’enquête menée par
Der Sonntag, seuls 22 des 30 mem-
bres du PDC voteront oui. Trois
conseillers nationaux seraient
prêts à défier la consigne du
groupe.

Dans les camps du non, on re-
trouve l’UDC et ses 61 représen-
tants au Conseil national, qui de-
vraient voter compact contre la
stratégie du Conseil fédéral. Le
Parti libéral-radical est, lui, très
mal pris. Depuis Fukushima, le
PLR, favorable au remplacement
des centrales nucléaires, a dû re-
penser sa politique énergétique. A
ce stade, il estime prématuré de
renoncer à l’atome. Sa proposi-
tion s’apparente à un moratoire
de fait, avec une votation popu-
laire agendée à l’horizon 2025. Le
8 juin, une forte majorité des 35
conseillers nationaux PLR dira
donc non à la stratégie gouverne-
mentale. Mais la petite minorité,
composée du Bâlois Peter Malama,
du Zurichois Ruedi Noser et du
Lucernois Otto Ineichen, qui dira
oui fera peut-être la différence.
Judith Mayencourt

Le Conseil national a rendez-vous avec l’histoire, le 8 juin prochain.
SÉBASTIEN FÉVAL

Concombres tueurs:
trois cas suspects

La bactérie EHEC touche
aussi notre pays. Trois cas
suspects ont été identifiés

Si vous avez récemment voyagé en
Allemagne,soyezattentifsauxdiffé-
rents symptômes de l’infection:
diarrhées, sang dans les selles,
maux de tête ou encore vives dou-
leurs au ventre. L’avertissement
vient de l’Office fédéral de la santé
publique,enalertedepuis ladécou-
verteenSuissedetroiscasdeconta-
mination par la bactérie mortelle
EHEC.

Unefemmeprobablementinfec-
tée est hors de danger. En voyage
en Allemagne du Nord, elle était
tombée malade après avoir con-
sommé des crudités. Les autres
convivesavaientégalementétécon-
taminés. Deux autres cas ont été
découvertsetsontsoussurveillance
médicale. Les analyses encore en
cours devront déterminer s’il s’agit
dumêmesous-typedebactérieres-
ponsabledesdécèsoutre-Rhin.Les
résultats devraient être présentés
cette semaine, indique l’OFSP, qui
recommandedelaveretd’éplucher
soigneusement les fruits et les
légumes.

Si la situation n’a rien à voir
avec l’épidémie qui touche actuel-
lement l’Allemagne, où dix per-
sonnes sont mortes et 300 autres
infectées, d’autres cas ne sont pas
exclus, estime le président de
l’Association des médecins canto-
naux, le Fribourgeois Chung-Yol
Lee. Dans la presse dominicale, il
estime que malgré les affirma-
tions des importateurs de denrées
alimentaires, de grandes quanti-
tés de légumes ou de fruits conta-
minés pourraient également ve-
nir en Suisse. En Allemagne, les
autorités déconseillent de manger
des concombres, des tomates et
de la laitue.J.MT avec les agences

Des quantités de légumes
contaminés pourraient venir en
Suisse. MICHEL SCHMALZ

Patrons préoccupés par
la nouvelle initiative UDC

140 chefs d’entreprise ont
signé une lettre ouverte
à l’attention de l’UDC

Ils ont peur d’une éventuelle dé-
nonciation de l’accord de libre cir-
culation des personnes et le font
savoir haut et fort: 140 chefs d’en-
treprises ont signé samedi une let-
tre ouverte à l’attention de l’UDC,
révèle la NZZ am Sonntag.

Dans la ligne de mire des diri-
geants économiques, la nouvelle
initiative de l’UDC, lancée ce week-
end par l’assemblée des délégués
du parti. Le texte veut limiter l’im-
migration et s’en prend vigoureu-
sement à l’accord de libre circula-
tion des personnes avec l’Union
e u r o p é e n n e . A v e c c e t
accord, «la Suisse ne peut plus maî-
triser et contrôler indépendam-
ment l’immigration», a martelé une
nouvelle fois le président du parti,
Toni Brunner.

Les milieux économiques re-
doutent la portée d’une telle dé-
marche.Endeuxjours, ilsontréuni
pas moins de 140 signataires prêts à
s’engager publiquement pour con-
trer l’UDC. On y trouve des proches
du Parti radical, mais également

des personnes qui ne sont affiliées à
aucune formation politique.

Ces patrons estiment qu’il s’agit
là du pas le plus grave jamais effec-
tué par l’UDC dans sa dangereuse-
ment démarche isolationniste.
«Comme citoyen, je suis choqué de
voir à quel point l’UDC fait du po-
pulisme pour récolter des voix»,
explique Raymond Bär, le prési-
dent du conseil d’administration
du groupe Julius Bär. «Celui qui
pense que l’on peut dénoncer l’ac-
cord de libre circulation et le rené-
gocier met en danger la position de
la Suisse», estime également Erich
Walser, président du conseil d’ad-
ministration de l’assurance Helve-
tia.J.MT.

Toni Brunner, président de
l’UDC. KEYSTONE

Vol parfumé

100 000
C’est avec plus de 100 000 francs
de parfums dans le coffre de leur
voiture que deux requérants
d’asile géorgiens ont été arrêtés
samedi, à Schafisheim, dans
le canton d’Argovie, après une
course-poursuite avec la police.
Les parfums et les produits
cosmétiques se trouvaient dans
des sacs-poubelles. AP

Drame familial
Un Macédonien
tue sa femme
et sa fille
Un Macédonien de 56 ans a
abattu sa femme de 48 ans et sa
fille de 24 ans, samedi soir tard à
Einsiedeln, dans le canton de
Schwytz. Il a été arrêté. La police
doit établir les circonstances du
drame et les motifs du père de
famille. L’arme du crime – un
pistolet – a été retrouvée dans
l’appartement familial. Il ne
s’agit pas d’une arme militaire,
a indiqué la police. J.MT/ATS

Dompierre
Village bouclé
après un coup de
feu inexpliqué
Une balle perdue, tirée depuis
un appartement, a traversé la
porte de l’appartement vis-à-vis
où se trouvaient plusieurs per-
sonnes. Par chance, le coup de
feu n’a fait aucune victime. La
police fribourgeoise a bouclé le
village par mesure de précaution
et a interpellé deux personnes,
dont l’auteur du coup de feu.
L’incident est pour l’heure
inexpliqué. J.MT/AP

Jeux romains

Des combats de gladiateurs,
avec casques et épées, ont été
organisés samedi à Windisch,
dans le canton d’Argovie.
L’ancienne cité de Vindonissa
marquait ainsi la réouverture
du plus vieil amphithéâtre romain
de Suisse. J.MT
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